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OPÉRATIONS DU SERVICE CENTRAL DE RECHERCHES SUR LA 
MIGRATION DES OISEAUX DU MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE 
NATURELLE DE 1930 A 1939. 


Par E. BourDeLzs, 


PROFESSEUR AU Muséum. 


En 1931 nous avons fait état dans ce Bulletin t de l'Organisation 
d'un Service Central de Recherches sur la Migration des Oiseaux au 
Muséum National d'Histoire Naturelle et, depuis, nous avons relaté 
dans diverses publications les premiers résulials de son activité ? 
La présente note a pour but dé résumer les opérations réalisées par 
ce service depuis sa création jusqu’au 1€T janvier 1940, et de men- 
tionner les principaux résultats obtenus. 


L'activité du Service central de Recherches sur la migration des 
oiseaux de 1930 à 1939 se résume par les chiffres généraux suivants : 
Bagues distribuées : 52.525 ; — bagues posées : 28.458 ; — reprises 
d'oiseaux baguës au nom du See 2010. 


Le tableau ci-joint résume dans les années successives, de 1930 
à 1939 inclus, et pour les huit séries de bagues employées, A, B, C.... 
H ou J, de calibre progressivement décroissant, le matériel mis à la 
disposition des bagueurs, animateurs de nos stations ou sous-stations 
de baguage en France et dans nos colonies. 


1. E. BourpeLLE. L'organisation d’un Service central de Recherches sur la migra- 
tion des Oiseaux à la Ménagerie du Muséum National d'Histoire Naturelle (eup, du 
Maus, Y Hist. Nal., 1931, p. 220), 

2, F, Bounorcie, Le Service central de Recherches sur la migration des oiscaux de la 
Station ornithologique du Muséum National d'Histoire Naturelle (Coniples rendus du 
VIII Congrès International d'Ornithologie d Orford, 1934, p 664, 

E, BovnprtLe: Les Recherches sur la migration des oiseaux par le baguage et leur 
i en France. (L'Oiseau et la Revue française d'Ornithologie, no 2, 1938, 
p. 900). 
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ANNÉES H ou J Totaux 
par annees 

1930 200 300 59265 |: 2.575 
1931 d'A 675 A 4.225 | 5.600 
1932 300 ) 650 700 | 4,800 
1933 650 : i 975 2 62541110 .950 
193 100 350 1 IIl 2925 
1935 825 425 1,405 6.979 
1936 1,790 34 1,200 5.473 
1937 .000 370 1.625 | 4.700 
1938 | 1.425 7 DF M 2.500 | G.800 
1939 1925 1279 925 
ToTaux, 14.000 | 52.525 








Le tableau suivant indique par années et par séries, les bagues 
réellement utilisées, c’est-à-dire dont la pose sur des oiscaux déter- 
minés a été enregistrée au service central. 
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Ce tableau montre que, de beaucoup, ce sont les bagues H ou J, 
ite il t lovées. — En revan 

les plus petites, qui sont les plus employées E che les 

bagucs À, lcs plus grandes, nc sont que très peu utilisées et après les 

bagues H ou J ce sont les bagues B qui sont les plus recherchées, 

On remarquera aussi que les bagues D, de dimension moyenne, sont 

n J t 3 

peu demandées et, peut-être, serons-nous amenés à supprimer cette 

série, ce qui simpliliera notre fabrieation et réduira ses frais. 


w 
+ y 


La moyenne annuelle des baguages effectués est de 3.000. Après la 
mise en train de notre service, cette moyenne avait dépassé 4.000 
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pendant les années 1934-36-35 et 37 et s'était même élevée au maxi- 
mum de 4 806 baguages en 1937, Les événements survenus en 1938 
et, surtout, en 1939, ont pesé lourdement sur les travaux de baguage 
mais n’ont pas cependant totalement eompromis nos opérations. 


La répartition par groupes zoologiques des bagues posées s'établit 
par années d'après le tableau suivant : 


Pygöpomes san nue. TOMMCMAIDTEMIESR. ua 7. » 
Procellarformes......... 4. | Gallitarmess. 7..." 00 2.446 
DÉCEATONNNMEESR... anana 25 | Gslumbiiaemes ......... 61 
ATASIIOT MI EE. ......... 6.507 | EalenpMormes .......... 181 
Phœnieopterlormes.…... » TOCS NS... 123 
Ansérilarmes ,.......... 477 | Guelo aeS anaoat 2 
Alciiommess. . .......... 125 1 Pic onmeMe....... 0: , 92 
Capito mM OSa een i 5.934 | Coracillormes .…........., 161 
Charadriïiformes ......... 981 | Passériformes .…. ......... 11.073 
Ralliiornes 0 M. 133 | 


Ce tableau montre que certains groupes, les Passeriformes en parti- 
eulier, avec 11.073 baguages, les Ardeiformes avec 6.507 baguagcs 
et les Luriformes avec 5.934 baguages, sont manifestement plus 
atteints que les autres par les bagueurs, L'importance des opéra- 
tions enregistrées en ce qui concerne les Passérilormes esl. en rapport 
avec le grand nambre d'espèces de ces oiscaux vivant dans notre pays 
et la faulnté relative de leur capture. — Le nombre assez élevé 
d'Ardéiformes bagués tient. à l’activité de la Station ornithologique 
de la Société Nationale d'Acclimatation dans sa réservé de Camargue, 
où une importante population d’Aigreties garzettes, de Ilérons 
cendrés, de Ilérons pourprés, de Bihoreaux, permet de très fruc- 
tueuses opérations. D'autre part, les baguages massifs de Cigognes 
blanches pratiqués en Afrique du Nord, en Algérie ot au Maroc, par 
le D! Bouer, au Maroc, exclusivement, par l’Institut Scientifique 
Chénifien, baguages qui représentent 3.949 opérations eonstituent un 
contingent très important, 

Parmi les 2,446 galliformes bagués il n’est pas fait état des baguages 
de Cailles de repeuplement entrepris sous le contrôle de notre centre 
de recherches par le Comité National de la Chasse, opérations dont 
le Dr Decnaugre a déjà fait état dans le Bulletin du Muséum À. 

Il faut remarquer que les Procellariformes et les Cuculiformes n’ont 
donné lieu qu'à un nombre très restreint de baguages ct qu'aucune 
opéralion n'a été enregistrée en ce qui a trait aux Phænicoptériformes 
et aux Gruïformes. 


1. Ed, DecnauBre. Observations sur Ja migration des cailles (Bull. Mus. Hist. Nat., 
2° série, t. VIII, 1956, n° G, p. 483 et t. IX, 1937, n° 1, p. 47). 
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Les reprises des oiseaux bagués au nom du Muséum pour la 
période qui s'étend de 1930 à 1939, soit dix ans, sont au nombre 
de 919. Ce chiffre représente 1,809 % des 28.458 oiseaux bagués 
par nos soins, c'est-à-dire qu'il y a eu, en fait, un oiseau repris sur 
59 viseaux bagués environ. Gette proportion est relativement très 
élevée et des plus encourageante pour la poursuite de nos opérations. 

La répartition des reprises dans les divers groupes s’établit de la 
façon suivante : 


END dE een, La RIRENTES uen ace 9 
wE ONE ER ee LT 'AMCAREIUNMESERe es 28 
Arde O ES errors ses 136 M COMBO... 1..112 2 
ANS CELOM a e aaa 11 | Félconilormes : .........., 13 
AM e N e aa Del AITIIOEMES.. ooe 8 
Lari ormsa a aa SOT Coraeommes e a 1 
Charadmitonmes . .......... 13 PP PASSerilormES :: .:,1,...... 237 


Cet étal montre que quant au nombre absolu des reprises, le chiffre 
est très variable, selon les groupes, et qu'il n’est pas en rapport 
direct avec le nombre des oiseaux bagués. C’est amsi que les Passeri- 
formes avec 237 reprises pour 11.073 oiseaux bagues, n'ont une pro- 
portion de reprises que de 2.14 %, alors que chez les Falconiformes 
481 baguages ont donné lieu à 13 reprises soit une proportion de 
POS. 

Nous ne voulons pas entrer ici dans le détail des reprises. Le n° 1 
du Bulletin des Stations françaises de baguage, paru en 1938, fait 
état de ce détail pour les opérations de 1930 à 1956 inclus. Le n° 2 
de ce Bulletin, au titre de l’année 1939, énumère de son côté les 
reprises des années 1937 et 1935. Celles de 1939 seront publiées dans 
le n° 3 du Bulletin au titre de 1940. 

Nous marquerons seulement ici le grand nombre de reprises d’Ar- 
déidés : Iérons pourprés (Ardea purpurea L.) 32, Aigrettes garzettes 
(E gretta garzetia)(L.)38, Hérons bihoreaux (Nycticorax nycticoraz) (L..) 
23, Hérons cendrés (Ardea Cinerra L.) 13, bagués dans la réserve 
de la Société d'Acclimatation en Camargue ct qui ont, toutes, le 
plus grand intérêt, En ce qui concerne les lHérons nichant en Camar- 
gue, on pent constater que ces oiseaux se dispersent après leur 
migration d'automne, principalement dans les étangs du Languedoc 
Méditerranéen. Quelquefois cependant la migration va très loin en 
France et dans les pays voisins et jusqu’en Afrique. 

En ce qui concerne les Aigrettes (Egretta garzetta) nombre de sujets 
nés en Camargue restent en Franee sur le litoral méditerranéen, 
mais certaines prennent la route de l Italie ou de l'Espagne méridio- 
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nale et certaines, ainsi qu’en témoigne une de nos reprises, vont 
hiverner jusque sur le Niger. Nos reprises d’Ardeïdés de Camargue 
permettent en vuire de constater que Pou voit revenir à leur pays 
d’origine, en Camargue, un nombre appréciable d’Ardeïdés bagués 
depuis deux à quatre ans. 

Le baguage des Cigognes dans l’Afrique du Nord, Algérie et Maroc, 
a donné heu déjà à quelques reprises qui permettent au D" BOUET 
d'étayer sérieusement ses hypothèses sur la migration de cette 
importante population avienne, restée jusqu'à présent assez obscure. 

Eu ce qui a Irait aux Galliformes, les baguages de Cailles (Coturnix 
coturnix L.), effectués en Tunisie par M. LEscuyYEr, ont permis 
d'enregistrer des reprises qui s’échelonnent à travers l [talie en mar- 
quant nettement la voie de migration de ces oiseaux vers l’Europe 
Centrale. 

Quant aux Passeriforrmes, parmi lesquels de nombreux baguages 
ont été farts en France, les principales reprises ont eu lieu dans la 
banlieue Ouest de Paris et elles ont permis à M. Mounrrorr d’inté- 
ressantes observations biologiques. 

Les reprises dont nous faisons mention ici à titre général ont 
donné lieu à des publications auxquelles nous renvoyons pour le 
détail 1. 


Telles sont, très succinctement résumées, les opérations du service 
Central des Recherches sur la migration des oiseaux du Muséum 
d'Histoire Naturelle et les principaux résultats obtenus depuis la 
création de ce service en 1930. À ces travaux il faut ajouter ceux qui 
se rapportent à l'enregistrement des reprises en France et aux 
Colonies des bagues provenant de stations étrangères, reprises qui 
sont devenues de plus en plus nombreuses ces dernières années, et 
qui se chiffrent par centaines. Grâce au service central de Recherches 
sur la migration des oiseaux du Muséum, une documentation parti- 
culièrement précieuse n'aura pas été perdue et une Liaison des plus 
heureuses aura été ainsi établie, entre le Muséum d'Histoire Naturelle 
et les Stations ornithologiques étrangères. 


1. Dr Bouer, Nouvelles recherches sur la migration des Cisognes blanches de l'Afrique 
du Nord (L'Oiscau et la Rav, franc, d'Ornüith,, n°1, 1938, p, 20). 

— Baguago de Cigognes blanches dans l'Afrique du Nord (Bull. Mus. Hist. Nat., 
2° série, t. X, 1938, p. 159). 

— Le problème de la migration des Cigognes blanches de l'Afrique du Nord (C. R. 
Soc, de Biogéographie, séance du 14 mars 1940, p. 17). 

E. Bounmbrrre. Activité du service central de Recherches sur la migration des 
De et principaux résultats obtenus (Bull. Soc. Nat. d’Acclim., n°5 11-12, 1938, 
p. 440). | 
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